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Le Roux Arsène : Né le 27-09-1912 à Trémaouézan ; 1938, prêtre, vicaire à 

Pouldreuzic ; 1946, vicaire à Pleyber-Christ ; 1948, vicaire à Kerlouan ; 

1955, recteur de Plounévézel ; 1959, recteur de Saint-Vougay ; 1968, 

recteur de Plouguin ; 1970, maison Saint-Joseph, puis à la Forest-

Landerneau ; 1991, maison de Keraudren ; décédé le 30-08-1994. 

Étude : Quimper et Léon, 1994 p. 635-636. 

 

 

 

 

 

Extraits de l'homélie de M. l'abbé François Dantec, aux ctm Arsène Le Roux en l'église de La Forest-
Landerneau, le 1er septembre 1994. 
 
L Arsène Le Roux était né le 17 septembre 1912 à Trémaouézan, le dernier d'une famille de treize 
enfants (8 garçons et 5 filles). Après des études primaires à l'école publique de Trémaouézan, puis à 
l'école Saint-Chartes de Guipavas, il poursuivit ses études secondaires au collège Saint-François de 
Lesneven ; au terme de ses six années au Grand Séminaire de Ouimper, il fut ordonné prêtre en la 
cathédrale de Quimper, le 2 juillet 1938, à l’âge de 26 ans. Et il chanta sa première grand'messe en 
l'église de son baptême, en même temps que ses parents y célébraient leurs « Noces d'or ». 
Il fut successivement vicaire à Pouldreuzic (1938 à 1939, avant la guerre, puis en 1945-1946, après 
ses cinq ans de captivité en Allemagne), à Pleyber-Christ (1946-1948) et à Kertouan (1948-1955), 
ensuite recteur à Plounévézel (1955-1959), à Saint-Vougay (1959-1968) et à Plouguin (1968-1970). 
Après deux années dans cette dernière paroisse, se rendant compte que son état de santé ne lui 
permettait plus d'assurer toutes les charges de son ministère, il se retira à la Maison Saint-Joseph de 
Saint-Pol-de-Léon, puis à La Forest-Landemeau. 
Il y restera près d'une vingtaine d'années, toujours prêt à rendre service à ses confrères dans un 
grand nombre de paroisses du Diocèse, toujours empressé à répondre à mes propres appels et pour 
me remplacer, quand j'en avais besoin, d'abord à l'Hôpital Morvan de Brest, puis à l'Hôpital de 
Landerneau (dont il était devenu, en quelque sorte. « l’aumônier auxiliaire »...). Puis, sentant ses 
forces déciiner et éprouvant de plus en plus une certaine appréhension de vivre en solitaire, il se 
retira, en l991, à la Maison de Retraite de Keraudren. 
C'est là qu'il a passé les trois dernières années de sa vie, encore heureux, quand sa santé le lui 
permettait, de rendre service toutes les fois qu'on le lui demandait. 
Sentant, de plus en plus douloureusement parfois, passer sur lui le poids de l'âge, et voyant lui-même 
dans ses diverses infirmités des signes annonciateurs d'une mort qu'il voyait approcher pas-à-pas, il 
s'est courageusement et lucidement préparé à sa rencontre avec le Seigneur. Et c'est un grand 
réconfort pour nous tous de savoir que ses dernières paroles, adressées à des êtres chers venus lui 
rendre visite quelques heures avant sa mort ont été :  
« Je suis prêt et je me sens en paix... » 
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M Dantec a ensuite appelé à prier pour Arsène Le Roux : prière de supplication, prière d'action de 
grâces et là il a conclu :  
 
Après avoir rendu grâces à Dieu pour toutes les grâces et pour tous les biens qu'il a accordés à notre 
cher Arsène Le Roux, comment ne pas, aussi, bénir le Seigneur pour tout le bien qu'il a fait à tant 
d'hommes ses frères, à nous-mêmes qui étions ses plus proches comme à la foule d'autres que Dieu 
a placés sur sa route, et qu'il s'est efforcé d'aimer et de servir en vrai prêtre de Jésus-Christ ?... Aussi 
bien dans ses divers postes de vicaire que de recteur, il se montrait très proche de tous, sans aucune 
distinction de personnes, ayant à cœur de connaître tous ses paroissiens par leur nom et leur 
prénom. Ce n'était point dans les habitudes d'Arsène Le Roux de se mettre en relief et de chercher à 
faire valoir ses mérites et ses dons. Pourtant, nous savions combien il était aimé de tous 
spécialement des plus humbles. Et il lui arrivait de rappeler avec émotion un souvenir qui lui était 
resté très cher :  
C'était (après quatre ans de présence comme recteur) la veille de son départ de la paroisse de 
Plounévézel. Alors qu'il s'affairait à ramasser ses dernières affaires, il vit se présenter au presbytère 
un vieil homme tout courbé, pauvrement vêtu et portant un grand panier sous le bras. S'étant 
poliment découvert, le visiteur lui dit : « Monsieur le Recteur, vous ne m’avez pas vu souvent dans 
votre église pour la messe du dimanche, mais, que voulez-vous, je n'avais plus de costume assez 
beau pour m'y  rendre. Mais aujourd'hui j'ai tenu à venir vous dire combien nous avons de chagrin de 
vous voir nous quitter, parce que vous n'étiez pas fier avec les gens et que vous aimiez pareillement 
tout le monde. Et pour vous montrer combien je vous aimais, je suis venu vous apporter le plus beau 
coq de mon poulailler et vous l'offrir en reconnaissance pour tout ce que vous ayez fart pour nous 
pendant ces quatre années passées parmi nous. Avec mon coq vous pourrez faire une petite fête 
avec vos amis et ils comprendront, en le mangeant, combien on vous aimait à Plounévézel"...  
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